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La bipédie des hominines :  

quelles avancées scientifiques, quels enjeux épistémologiques ? 

 

Mathilde Lequin 

UMR PACEA, CNRS & Université de Bordeaux 

  

La bipédie est considérée comme l’une des 

caractéristiques de la lignée des hominines 

(comprenant l’ensemble des formes plus proches 

des humains actuels que des chimpanzés et 

bonobos actuels). Par conséquent, elle est l’un des 

critères de définition que les paléoanthropologues 

utilisent pour déterminer si un spécimen fossile 

appartient au taxon Hominini. L’interprétation des 

restes fossiles a souvent été fondée sur un 

raisonnement circulaire qui définit les hominines 

comme bipèdes et qui interprète tout trait « bipède 

» comme étant nécessairement un trait d’hominine. 

Mais au cours des dernières décennies, des 

découvertes fossiles ont conduit à mettre en 

question cette conception de « la » bipédie, en 

suggérant une forte diversité locomotrice chez les 

hominines, voire chez les hominoïdes du Miocène 

européen. J’analyserai cette reconfiguration de la 

question de la bipédie et ses conséquences dans 

l’emploi de la bipédie pour définir ce qui est ou n’est 

pas hominine. 

 

Mathilde Lequin est chargée de recherche au CNRS. Philosophe, spécialiste d’épistémologie 

de la paléoanthropologie, ses travaux portent sur les critères d’interprétation des fossiles et 

sur les critères de définition de l’humain à ses différents niveaux taxinomiques, à travers un 

questionnement sur la diversité humaine du passé, au croisement de la philosophie de la 

biologie et de l’anthropologie philosophique. 


